
LE SAMEDI

uit7,n i <li t qu,.-I i,îi est ce tableau?
Lceî(iste. -Cest. 41,1i1 vieil tgrandt liaite ticlt origi-

uial (le Fta1thitl. M ais <n'y Lotuchlez pas a e- vottre btotn.
Le1, yuî.e comiprenids ; il ni'est pias encorie sec.

ptlus loin, et excité par îes ci-is et les railleries
des camarades, qui disaient déjà, d'un air ino-
queur:

-Voyez donc, Nicklausse, qui n'ose pas lever
sa roche. Quelle poule mîouillée ! La Justine n'en
voudra jamais d'une femmeîîlette commne ça!

Cette dernière inîsulte, lancée en plein visage,
fit faire un seul tour à tout moin sang et j îii
en les regardant (le travers

-Eh bien, vous allez voir et ce sera dans le
torrent.

Je choisis unîe roche toute r-onde, haute d'un
pied, qui peszait bienî cent livres, et que nous
eûmes toutes les peines du mnide à anieîer au
bord du plateau.

Et brusquemîent, lpour' ne pas faillir au dernier
monment, je la touchai dlu pied.

Quels bonds, mues aillis, quels bîonds, et commne
elle descend !Et au milieu (le sa course, lor's-

LE TALENT D)E LA PERSUASION

Le la.illeîu.-Etonnanît ! '[otes vos meîsures csortre',
potndent exactemenct aux proportionîs dle l'Appollon (lu
Belvedère!

Chare-tlEeli. -- Vraimient.. J?.'y songe ; vous
ferez ieux de nie faire trois îîaîtessus e-t douze liabit-
len.ents comîplets.

qu'elle arrive danus les sapinst, c'est quelque chio4e
(le terrible :elle disparaît danîs les arbres, qui
réapparaît un peu plus bas, puis disparaît (le
nouveau.., un vieux sapin, le plus gros de lat
côte, se trouve mal lieu reusenient sur son pas-
sagye ; elle se brise commine verre,' et après deux
iniutes d'attente anxieuse, plus uit bruit, plus

r'ienl. .1
.- Je n'ai pas touché le torrent, s'écrièrent les

anti-es, tout joyeux. Je «'avais donîc pas gasgné
ia bouteille.

Je couîîîençaisti d4jà à nie repîentir dle ina téîîé-
ié, lorsque tout à tout) uni- grande claieni' s',é-
leva là bas, dans' le fond de la valltée. Tout mon
sang se glaça dans le-s veines ; un nuage lassa
devanit ilues yeux et je <ne sentis défaillir. Lors-
que le gr'and K:îsper s'écriat, d'une voix rauque,
eit deveniant plus blanc qu'uni litige

-Moni Dieu, qu'est-ce qu'il y at là-bas?' Des
femmeKs qlui appellent au secour's -

IV

lci le pèr'e iucklauswe s'arrête uli instant pour
s'essuiyer le fr'ont et les yeux, d'oit les larnmes
coulaient par tor-renîts, et fixant sur moi, pendanît
une lonigue îîîiîîute, ce re-gard triste de toits ceux
qui ont beaucoup souifrert, il tue dit, enître deoux
sanglots:

-J 'avais tué raide la Justine, mîonsieur', nia
fiancée, qui n'aurait pas voulu d'une femtmnelette

LES PROG RÈS EN PFIOTOGRAII W

I,'ideti.c qtui a ,tîoinzs d' l'Oeritt son. por'tatif-seiînti

tloo;->titi fe dFaaîî.eît. 1,e tesit atf e-Iofd'
ttaliu'teî st-i ess<ie sot-l'i -i heureuxtt <ttsuie- et a
elîtoqt' l'éc-hantfillont ,-dltssiia tà t ftdttt' ?ilmadamte
Ilidoux.

conmme mloi. .. et moi, plus jamlais je n'eî ai
voulu d'autre.

Et là-dessus, il se mit à pleuîrer comme uit
enîfanit, et je crois bien que j'i fait commne lui.

Aprèï ce récit, et tandis qlue le soleil se levait
tout rouge derrière la cime dtu Seîînenbe-g, là.
bas, 'je serrai avec efFusion la mnîn <lu pauvre
vieux, qui essuyait une larme du rev'er-s <le sat
manche.

-Allons, père Nicklausse, lui dis- je, allonis, <lu
courage ; lie sommes-nous donc pas des lîonîuesi
Vous n'en pouvez rieni, apîrès tout, et votre long
repentir a dî(' 'jà effacé tout cela.

Et après ces miots, je repris nmon sac, <lent il
voulut lui-mênme boucler les courroies, et desceit-
<lis rapidemient le sentier qui serpente etitr' les
prairies, en songeant à l'histoire de ce l<rt't,
v~ieux et à combien peu <le chiose avait tenîu Il-
bonheur de toute sa vie....

Bruxelles, Belgique.

Nos bonnes.
Aèle, qui ne sait pas écrire, prie miadamîe <le

lui faire une lettre.
--t pour mon fiancé qui est nu régi-

m<ent.
-Dictez, ma fille.
-Oh !ce n'est pas la peine, 'Madanie <t'a qu'à

écrire commîe si c'était pour elle

QUEEN'S THEATRE

un liille à la
minute, granîd <nlé-
lod raille ailîglais, tel
est le noui dle la
pièce (lui Se joue
cette semîainîe atu

L'appar it i o ni
soudainie, sunr l e
thîéâtre, d'unlile
énormîe locomiotivte,

peul', ('at d'uit ell't

tesse est <I'uii illeWh
à la minute.

La pièce est b Ii agencéte et, ne laisseý iieii t,
désirer suij' le rapport deï dlécor's e~t de la niie i
scène. Outre la Imivtt e, elle reitferi ne dos éi
sodte$ et dles bituaionus dles plus comnique's.

Le d ratue 'est4 s su1euî eut iniUtressaiî t par
les spectacles qi 'l ulîre, niais aussi pal' sa cini-
position mêm iie. I ' intrigu iv est facileme<<n t iiitel i-
tible, et l'historiq ue (le la pièce, t rintéeai.
A part cela, les ré'alités sont saisissaît<'s. Li ne
locoîiîoti te vél îiua 1e1<, sous ' <leur patsse à rad
vitesse sur la scènie.

Le t roisièmîe ac t'' nouîs fait voi r les fiî-s'
sadlis deý I'Arîgy le, à Lon<d res. C'est unie des <<<'i I.
lettres reprodXluctins scén< <ique qu ~Ili aiint ei'noe
été faites des salles de concert anîglaises.

Datle est une iii eî*veille mîusicale. Le l<auijo, le's
clochiettes, la biait 'jorilie, le 0coeîti til, etc., lui
sonît famiiliers.

Le rôle pr'incipal est tenu piar Mlîle Marioni
El iî<Oîe, jeunîe actr<ici' du plus graînd mtérite. P'i'l-.
t ou t sur ioupasai- le pub llic I accl a icl avec
enithousiasmie.

saiiied , aiuraont lie!u les deux deî'niièr<e<s î'ep ré-
seîî tit buis, (et no0us elgig oli s lie(eur<s de pr'o-
fiter' de ce'tte' occasioni pouî' voir til spectacle
des plus amiusanits et <les plus poignîants.

Pauline l aItl et sa iiagiîiliîjue. eitpalgnie
d'Opéra, ser'ont au Qïucfilî s Ill , la semiai ne p ro-
cItainje.

Ainîsi qîu'onî peut le voir par' la photogratphie
(lue nous publionis sur notre première pai1ge,
Paulitte H all est une chîar'mante lia'sonnie. Très
jolie et très élégante, elle possèdle unie voix inagili-
fique (lui entraîne et chaîrmre l'audhitoire.

Cette cantatrice célèbrie est déjà très av<anta-
geuseiuieît connîue du public. Elle joue, eîî ce meo-
mniît, à Phuiladelphie, (levant des auditoires îîoni-
breux et choisis.

Les journaîux (le cette- ville font les plus grands
éloges de sa troupe, (lui renforiiî, eii outre (le la
prima *Doua, plusieurs acteur's et actr'ices dui plus
gr'and mér'ite. D)eux opéras seronît joués, pour
la premîière fois à Montréal, il M'kdamîe LFauvart"
et -' La Belle Ilélène."

H ORS D)E

Pre'i-e î t , rtît. t iel itai temenit gignes Iii1
miainitenntî

,s'riltottJ<e,,'fj, 1 gagne ceint loutiis l'ai ili's,î
biien sur nimais le 1<atrti [le inî'eii compîîte tu ilt tît


